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Messieurs, 


La Santé des Habitans du heu dAllauch , nous 
ayant parù JufpeSle , Nous avons crû qu’il convenu 
d'interrompre tout commerce avec eux, & ordonner 
aux Confuls de ce Lieu , de riexpedm plus à l’aven,r 
aucuns Certificats de Santé ; Nous vms fa,fins cette 
Lettre pour vous donner connoiffance de ce que nous 
avons fait à l’égard de ce Lieu, & pur que vous ne 
foyez point furpris par les Certificats qtfon pourron 
vous prefenter de leur part. Nous femmes très-par- 
faitement . 


MESS1EVRS> 


fos trés-ajfeBionmz Serviteurs , 
Les Conluls 8c Afefleur d’Aix, 
Procureurs du Pays, 

Y AUVENAIGUES. 

buisson. 

AAtxleio. ray LA BRILLANT d'Eygahdes. 
Août 1710. ( S ) VINCENS. 
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